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M\IAND EMENT DE S. E. LE CARDINAL ARCHEV. DE LYON.
SUR LE CULTE DE LA SAlTNTE VIEiGE.

Le 2 1 noveinbre, S. . l,. cardinal de Bonald a publié sur la dévci-
tion à la Sainte Vierge, 2t cl particulier sur le cultc de l'inmmacilée
Conception, tir, Mandenient, ou le pieux et éloquent prélat célèbre
dignement la reine des cieux.

. Lorsque .- religion cl:étienne fut nié sur le Calvaire du sang de Jésus-
Christ, elle a pparut au miuoIde avec un front austère corm1riîe son langage ; et
fille Ole lHomme (le tiouIleturs, elle n'avait reçu en hliritage qu'une couronne
c'ùpines ; ses mains ne portaient d'autre sceptre que la croix. Mais cet ap-
pareil eût trop épouvanté le cSur humain, si le Sauveur n'avait donné à la
Religion, dès le berceau, une compagne dont la douceur devait temnrer sa
sévérité, dont le charme ferait oublier la rigiditê de ses lois et supporter la
piesanteur de son joug. Cette compagne filùle fut, N. T. C. F., la dévotion à
sainte Viergc. Unies par le lien d'une cointinc origine et d'une mèrme vo-
cation, ces deux sours. se donnant la main, descendirent ensemble de la
montagne sainte, pour aller faire ensemble la conquête (les âmes. Dès-lors.
partout où fut arboré Poteniard du salut, on vit se déployer les enseignes de
Marie. Jésus, ci prenant posses.ion d'un ca:ur, y fit régner sa mère avec
lii ; et ces deux noms sacres devinrent inséparables sur les lèvres du chré-
tien, comme ils le sont, au plus haut des cieux, clans les cantiques des'Anges.
Nous ci prenons à témoin l'histoire de notre Eglie. Quand, aux preuiers
jours dut chrislianismne, des évéques vinrent de l'Orient pour apporter à vos
pères la fui et les traditions apostoliques, les rives de vos fleuves n'ont-elles
pas reçu, avec cc prérielx dépòt, le cult2 de la Mère de Dieu ? N'est-ce
pas dans les Catacombes de la Rome des Gaules que fut élevé le premier
autel à la reine dies Ances? Et les échos de vos collines n'ont-ils pas les pre-
miers répété cette invocation par laquelle.le glorieux Irénée saluait Marie
comme lVevocrfe des pérturs ? Oui, c'est au miheui des flammes de la per-
les sécution,cntre les bûelrrs et chevalets, que fut établi ce culte consolateur
que les siècles se sont fidèlement transmis lans ce diocèse ; et la pora[e élo-
quente de' vo; Pontifes martyrs jeta dès lors dans les cours ces germes de
confiance en Maric, qui se soiit si hcuretsciient développés, et auxquels les
habitans de ces contrées ont dû si souvent, ut devront si Souveut encore,
lieut-être, leur sa!ut, au milieu dies plus cruels léaux.

Ah !laissez-nous vous dire, N. T. C. F., à l'entrée d'uie saison qui
remble nous menarer de nouvelles soutTraices, laissez-nous vous d:re que la
dévotion à Marie est une consolation et <uic espérance pour les alligès.Lais-
sez-rtnous ranimer, par de plus pieuses et de plus solennelles dtmonstratione,
ce cuite qui aida vos a:ncatre; à supporter da terribles adversités. Pourrions-
nous ne pas tourner nos regardsreconnaissans vers ce sanctuaire célèlbre.d'où
int tendre Mère veille avec autour sur sa famille chérie, où siéc unue Rci-
ne puissante dont la nimn a posé une digne à l'impétuosité des flots, et a ar-
rêté, dans sa mission de colère. cette myalaie mystérieuse, qpi n'aur:it tra-
versè votre cité. qu'en levant sur toutes les classes et sur tois les àges un af-
freux tributt îe sang ct de larmes ?...

" La dévotion à !a Vierge sals tache snib.e avoir été surtout établie en
faveur de l'infortune, et pour a.ourir lamiîertuiiie de toutes les dversités.
parce que ce culte a pn1r objet la plus : .fligéc des mères. Ili r de doucur.
Le chrétien ne peut lui confær nucunes peines, qu'elle ne les nit épruuvées
Il ne prut lui raconter aucune inîfotrtiuine. qu'elle le puisse lui ci ltontrer de
plus grailles dans le cours le sa vie ; il ne peut épancher îdans son sein ses
douleurs, qu'elle ne puisse lui dire que son atlictiunn a été au dessus de toutes
les ailictions ; et.si elle a été élevée ai comble de la gloire, cc.t après avoir
éte plan!Ze dans un océaiu dle désola lin.

- Pourquoi, dans les temps où lous vivons, la dévotion à i\lanic se propa-
ge-t-elle, dans le monde chrétien, avec plus d'éclat et de trinpilitó ? Pourguoi
ces brûlantes i(lncions des fidèles au Ceur Immacul de .1aric, et ce re-
cours de tous les moments à sa pîuissamnte intereession ? Les vrais catholiques
ne prient plus, etn quelque sorte, Jésus qlme palr Marie ; pour eux il ny a pl us
do fûtes sans elle ; on dirait que foin d'elle il n'y a plus pour eux d'espéran-
ce. Son nom se trouve snis cesse sur leurs lèvres, et soi image sur tois les
coeur.<.. L'glise appinndit i ces élans de la piété filiale. loini de les contra-
rier ; et, de sa barque agitée, Pierre tourne coutinuellement ses regards vers
rétoile de la mer. Il sembîic que Dieu ait remis à sa mère sa totite- puissan-
ce ; et que. les mains de cette Vierge pure puissent seules dispenser au Juif
et au Gentil les rayons de la vérité A les eaux de la gralce.

"Et sans doute, N. T. C. F., clest parce que nous sommes arivés aux
jours mauvais où nous vivons, que PEsprit qui assistera PEglise jusqu'à la
conso:,miation des siècles, a ranimé parmi les fidèles la confinance. en Ma-
rie, et propagé sous mile formes diflTrentes et sous tart- de dénominations
diverses, le culte de cette reine des Anges. N'entre-t-il pas dans léconomie
de sa providence sur la Religion, de lui envoyer plus de secours, à mesure que
les tdangcrs se pressent plus multipliés sur ses pas, pendant son passage sur
(ette terre 7 A l'apparition d'un nouvel ennemi, Jésus-Christi'a-t-il pas tou-
jours mis aux mais de son Eglise une arme nouvelle pour le combattre'...

Quand nous jetons un rega-rd autour de nous pour chercher ce progrès
dans le bien, cdlébré par tant de bouches éloquentes et de candides écrivains
nous ne voyons que profanation de plus en plus scandaleuse du jour du Sei-
gneur, que licence chaque jour plus révoltante dans les écrits et dans les art,
qu'une hardiesse toujours croissante d'un enseignement qui a cessé d'être ca-
tholique et qui est à peine chrétien, que la cupidité qui dévore les âmes, oit
Pégoïsme qui les glace. A ries yeux, ce sont-là les causes funestes qui amas-
sent sur nos têtes les charbons ardens de la colère de Dieu, et qui produisent
dans les profondeurs de la société ces sourds mugissenens avant-coureurs de
Péruption du volcan. Or, quelle est l'intercession assez puissante pour dé-
tourner les cfTets de la colère celeste ? Qui uous protégera contre:lescoups
que nous avons mérités ? Il ne faut rien moins, N. T. C. F., pour implorer
notre pardon, que la voix qui commandait, si souvent, au Maître de la'terre
fait humble et petit enfant pour nous. Il faut, pour arracher la foudre aux
mains d'un Dieu irrité, les bras qui ont porté si souvent le Dominateur du
monde devenu l'esclave (le tous ; et pour émouvoir le cSur d'un Père en
courroux, il faut le cœur qui a donné à Plhumanité du Verbe ce sang précieux
répandu sur le Calvaire. C'est assez vous dire qu'il nous fallait, dans ces
jours de confusion et d'indifférence, Marie la Vïcrgepuissnte, pour avocate
et pour nppui. Aussi voyez comme PEsprit dé Dièu qui ne veut pas la mort
'du coupable, mais son salt. réveille de toute part la confiance en..Niàrie,
comme il incline les peuîp!cs rnthtoliques à se presser sur le cour de leur.mò-
re, pour y chercher asile et protection ! Un pieux instinct leur fait répéter,
d'une extrémité de son Eglise à l'autre, cette touchante invocation: "Mon-
"trezC-vous notre Mère, et que nos supplications arrivent, par votre voix, jus-
" qu'au cœrur de celui qui a voulu naître pour nous, et naître votre fils:

.fnr le cEse mate-
Ce n'était pas assez d r-inimner parmi les fidèles la dévotion à la sainte

Vierge: Dieu, qui semble lui avoir remis nos destinées entre les mains, nouu
a indiqué la voie sûre pour lui faire agréer notre culte, et le secret de la ren-
dre plus favorable à nos prières. Et que peut-il y avoir de plus agréable à
Cette Virrge des vicrges que de célébrer sa pureté sans tache. que de la pro-
elamer exempte de toute souillure, mème de la souillure originelle ? Cette
innocence entirc n'est-elle pas soin plus magnifique privilége ? ne la- met-t-
eIll pas bien i-dessus de la dignité de Mère de Dieu et de Reine du ciel .?
Peemp'tioni de la plui !égrc tache n'a-t-elle pas pour elle plus Je prix que
lin couronne immortelle qui lui ceint le front ? La su pplier au nom tde sa Con.-
crpricn imrncu/.e, c'est donc étre assuré de trouver accès auprès d'elle, et
de la voir prêter une oreille mientive à nos demandes ou à nos plaintes.

< Elic l'a bien conp'ris, l'Eglise do Jésus-Christ puisque, dans son zèle
pour faire honorer sa céleste protectrice, elle nous parle sans cesse de sa pu-
reté sans tache. Flc invite tous ses enf:ns à recourir au Ccur immaculé do
Marie. Cr cSur, elle le montre aux plus grands coupables comme un sanc-
tunire qui, loin de leur être interdit, est le refuge où les attend la divine mi-
sricorde ; et le nom de notre 'ère, ce nom béni de toutes les génération,.
elle ic veut pls, en quelque sorte, qu'on le prononce sants rappeler, cl même
emps, que le soutîlc du sernent inerial n'en a jamais terni cl'îcat. Par une
ieureusec in;piration, elle a voulu que l'exempiion pour Marie de la faute ori-

gnelle, fût solennellement proclamée au milieu de sa liturgie, lorsque le sang
dc l'Agneau sans tache. source de toute rédemption, est au moment de cou-
ler sur nos autels. Enfin elle encourage les pontifes a recourir au Siège apos-
tollique, pour obtenir de pouvoir célébrer, sans restrictions er sans entraves,
la fète, si belle pour les anges et les hommes, de l'Immarcuale Czîonceplion de

"Nous n'avons pas oublié nous-même, N. T. C. F., que l'antiquecite
de Lyon avait la première, dans les G ailes, honnié par un culte public, l'ud-
mirable privilège dont nous parlons. Nous 'avions présenté à l'espiit cette pa-
go honorable (le votre histoire, qui rappellera à tous les siècles, que vos ancien.


